
Quand j´étais petite, j´étais une goutte d´eau perçue/perdue dans 
un monde mèrevieilli dans lequel on se sent en sécurité comme un 
astronaute protégé par sa peau de prune. J´ai essayé de protéger les 
géants enfantins de leur sécheresse intérieure qui devenait 
insatiable. Je voyais le monde noué dans une facon crispée par la 
réfraction du rayon de soleil dans mon âme, et tous les jours j´ai 
scruté l´horizon impénétrable pour trou ver quelqu’un qui main-dicte 
le chemin dehors de ma peau de poire qui rétrécissait. Et 
soudainement j’étais libérée du vent qui me souffoquait, par une 
personne qui devenait indice-pense-sable dans m-avis et qui me 
libérait de mes chaînes chatoyantes. 
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